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Le 4i alsm, ou arrn*inteà où
ebtit Je gIôý déà SaunaÉeà. Si test qiiè
noué ftisviiès' àpperceuÉ, tout le monde sorti
dë Sa eabazhe. Ils mei recourent aueà vile
ibyé et vne affection qui s'exkplique moines
par la bbuche, qu'elle n'est sensible au
coeur. Le Capitaine fait mettre tout le
Èionde en campagne, pour nme bastir vue
Eglise et vne maison. Les jeunes hommes
vont abattýe les poultres et les cheverons,
d'est à dire de longues perches. Les femme
apportent des planches, c'est à dire des es-
cordes pour couurir ce Palais. Les filles
#ont .chercher des tapisseries pour orner
Èost e Alcoue; ce sont des branches de
sapin fort belles, dont ilIs tapissent le pas
de leurs cabanes. Vn si grand nombre
d'ouuriers si lestes et si experts eni leur
art, et si affectionnez à leur ouurage, hasti-
tent cen vii moment vn Palais à Nostre
Seigneur, qui auoit plus de rapport à celuy
de Bethlehem qu'au Tabernacle dont sainct
Pierre forma l'idée sur le mont de Tabor.

Mais finissons ce Chapitre. Le Pere,
ayant fait toutes I.s fonctions d'vn chari-
table Pasteur et d'vu, Ouu ier Euaneli-
que, dans l'espace de douze iours que ses
conducteurs lui aceorderent, remionta dans
son nan-ire d'escorse, emportant les coeurs
de ses oihiilles. Il repasse auc ses Nochers
sur ses brisées. Il logre dans les mesm)es
hostelleries. Il troune par tout le niesme
liet, dressé depuis la naissance du inonde,
et qui, depuis Adam, n'a iamais esté remué,"
sinon par quelque tremble-terre. L'appe-
tit lui fait trouuer un peu de bouccan, sec
comme vue semelle de soulier, delicat com-
me vu, perdreau. Le trauail lui donne vii
sommeil fort doux. La bonté et la candeur
de ces braues iNeophytes le comblent de
ioye. Dieu luy conserue par tout la santé;
et ses iambes, et son auirou iont aux aurions
de ses Nochers, lui font tr, uuer la fin de
son voy;age, pour en entreprendre vu autre
bien-tost apres.
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SOUS fusuies obligez d'employer cinq
lieuë de Chicoutimi, où nous nous
postons sur vai isletde roche, pendant
qu'on va chercher à vinre dans les

'bois voisins; et o'est dc desus ce rocher,
que nous voyons à découuert vue partie
4ue Saguené, admirais deux choses assez
remarquables de ce beau fieuue. La pre-
~iere est, que pendant plus de vingt lieuýs
.4epuis sou embou.-heure dans le fleuve S.
Laurens, il ooulé tousiours en bas uaesme de

tariéè ioirtanto qudiy qu'ùtx.déé§iis' dée dès*
vin ieiùs, il ait sôu fit* et: reffu*k itépdti.t
dantt teli1y de la Mer ; si bien epi'à taestie
temnps ses eaui mnontent devni costë, et dcéia
cendént de l'antre. La mesmë elhose se réi
marque au grand fleune de S. Laurens;
quand la mer, dans son flux, entré dedand,
il enfle bien, mais il ne laisse bas de eoiilé*F
tousicurs, eni bas insques àvn certain terme,
ou on voit monter le flux, et descendre le ré-
flux de six eni ,i:x hevres; cela pronient d&.
ce qu'il est plus rap.de et plus violent veixe
son cm' o'-cheure, qui,'és endroits plus hauta
et plus esboignez; en sorte que le flux, on
le flot ,comme parient les i31atelots,) na-
peut reflouler le courant de l'eau en cet cen-
droit. La seconde inerueille est que quoy-
que nous soyons à trente lieuës ou enuiron,
au-dessus de Tadoussac; neantmoins l'eau.
est icy haute cen mesme temps, et de lai.
mesme marée qu'il Tadoussac; ce qui ne-
.se trouue pas dans les autres ]-iuieres,
qui grossissent successi'enient, par le flux
de lit Mer, plus t -st ès lieux plus voisins dur-
la iler, et plus tard ès lieux plus e.sloigner.
et qui sont plus nuant dans les terres.

Le sixième, nous arriuous de bonne heur&;
à1 Chegoutimis, lieu remarquable pou~r astre:
le terme de la belle nauigation, et le coin-
meneenient des portages, c'est ainsi que-
no -s appelions les lieux où la rapidité et.
les choutes d'eau obligent les Nautonniera
de mettre -à terre, et de porter sur leurs es.
paules leurs Canots et tout l'cquipage pour-
gagner le dessus du Sault. Nous commuenca.s-
nies donc eii ce lleu-cy de porter rccipro-.
quemnent nos petits vaisseaux, qui Dov:..
auoient portez iusqu'alors, cella, peés d'vue-
lieuë de chemin. tprés quoy nous ren,
controns vne riuiere, sur laquelle nous vog-
asines quelque temps ; mais il flUlut d5s lé.
lendemin se charýger de nostre bagrage par
quatre fois, et deux autres le ioursuiuant,
Nous entrons en suite dans vui Lac fort es.
troit., long d'enuiron neuf lieues; les Saui,
nages l'appellant le long Lao. Vne de se*
riues nous a donné giste pour laini

neuféme our;gistp qu'on trouue ioy patr
tout: basty des mains de la nature; il esi.
generalement commun aux hommes., aux
Cerlb et aux Orignaux.

Nous nageons le lendemnain~ sur c. L»
mucc g-rand courage, le chemin es4i ~eu
mais nous ne fusma4 pu~ longtemips. sana çb
trouuer le bout. Il fallut se charger vn&,
autre fois de nostre b ae que nows Xe,
inismes à aemi-lieVê du lac dains nos Caînt4.
pour umuiger à l'ombre sur vi ruiss eau; jeiý
brunches d'arbres de deux riues faisami


